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Introduction 

Le secteur de l’éducation de l’Ontario a vécu de nombreux changements ces 

dernières années, notamment l’augmentation des taux de participation dans 

l’enseignement postsecondaire (EPS), la diminution des taux de décrochage à 

l’école secondaire, ainsi qu’un rendement solide des étudiants ontariens dans les 

évaluations scolaires internationales. Ces indices de progrès comportent toutefois 

des indications selon lesquelles tous les étudiants ne progressent pas également 

(McMullen, 2004). C’est l’exemple de la population masculine qui a retenu 

l’attention des médias, des éducatrices et éducateurs et des décideurs. Les 

personnes de sexe masculin ont été qualifiées de [traduction] « nouvelle minorité 

défavorisée » (Millar, 2008) et de [traduction] « deuxième sexe » (Conlin, 2003). 

Aux États-Unis, un élève du secondaire a poursuivi son district scolaire, sous 

prétexte que les écoles commettent couramment de la discrimination à l’égard de la 

population masculine (janvier 2006). Plus récemment, le Toronto District School 

Board, qui est le plus gros conseil scolaire au Canada, a proposé l’établissement 

d’une école unisexe, de classes pour garçons seulement et d’un enseignement 

« adapté aux garçons » (Wingrove et Reinhart, 2009). Le concept d’action positive 

pour le compte des personnes de sexe masculin a été soulevé et opposé aux 

universités canadiennes (Millar, 2008; Coates et Keen, 2007). La population 

masculine devient-elle un groupe sous-représenté dans le secteur de 

l’enseignement postsecondaire, comme certains reportages des médias semblent 

l’indiquer? 

Il est clair que par rapport à la dernière génération, des pas de géant ont été 

réalisés au niveau de l’amélioration des résultats chez les personnes de sexe 

féminin dans les secteurs de l’éducation et du marché du travail. En 1971, 63 % des 

étudiants du premier cycle inscrits dans des universités de l’Ontario étaient de sexe 

masculin (Statistique Canada, 1999 : 42), mais la parité a été atteinte une décennie 

plus tard. En 2006, les étudiantes constituaient la majorité de la population 
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universitaire de premier cycle, soit 58 % (figure 1). La participation de la population 

féminine à la main-d’œuvre s’est également accrue, et l’écart salarial entre les 

hommes et les femmes s’est rétréci, quoique les hommes continuent à avoir un 

avantage sur le plan des gains salariaux. 

Dans l’économie du savoir actuelle, la réussite professionnelle nécessite 

habituellement davantage qu’un diplôme d’études secondaires. Les employeurs 

cherchent activement des travailleurs possédant un niveau de scolarisation et de 

compétences propres à l’industrie élevé. Des études plus poussées peuvent non 

seulement ouvrir la voie vers une meilleure rémunération, mais également procurer 

des avantages non financiers comme le plaisir d’apprendre, l’exposition aux 

connaissances, et la constitution de réseaux sociaux. Par conséquent, tout groupe 

qui est sous-représenté dans le secteur de l’EPS peut manquer ces possibilités et 

ces avantages. L’examen et la compréhension des sources du fossé entre les 

genres en éducation de même que son évolution peuvent aider les décideurs à 

établir s’il existe effectivement une préoccupation reliée au genre.  

À cette fin, le présent document de recherche donne un aperçu des tendances 

fondées sur le sexe en regard de la participation, du rendement et de la réussite 

scolaires au niveau deas études postsecondaires dans le contexte de l’Ontario, et 

étudie quelles sont les répercussions de ces tendances sur les choix et les enjeux 

liés au marché du travail. En outre, le document examine comment ces tendances 

fondées sur le sexe dans les premières expériences des élèves aux niveaux 

élémentaire et secondaire peuvent affecter leurs décisions de participer et de 

réussir dans leurs études postsecondaires. 
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Les tendances fondées sur le sexe dans l’enseignement 
postsecondaire 

La présentation de demandes d’inscription dans des établissements 

d’enseignement postsecondaire constitue une étape décisive que franchissent les 

élèves lorsqu’ils passent de l’enseignement secondaire à l’enseignement 

postsecondaire. Au cours des trois dernières décennies, l’évolution sur le plan des 

sexes dans le nombre d’élèves qui présentent des demandes s’est révélée 

clairement. Une étude réalisée en Ontario en 1973 a établi le profil des élèves 

actuellement en douzième année qui fréquenteront l’université. Ce sont 

généralement des jeunes hommes qui vivent en milieu urbain, qui proviennent 

surtout de la classe supérieure ou moyenne-supérieure et (ou) qui réussissent bien 

sur le plan scolaire (Anisef, 1973 : 141). En 2007-2008, plus de jeunes femmes que 

de jeunes hommes ont fait des demandes d’admission dans les universités (55 % 

contre 45 % en 2007) et les collèges de l’Ontario (54 % contre 46 % en 2008). Des 

études révèlent en outre que les jeunes femmes semblent plus susceptibles que les 

jeunes hommes de présenter une demande directement de l’école secondaire à 

l’université ou au collège, tandis que ces derniers ont tendance à prendre plus de 

temps avant d’obtenir leur diplôme d’études secondaires et sont plus susceptibles 

de prendre une « année de congé » avant de poursuivre un programme 

postsecondaire (Conseil des universités de l’Ontario, 2008 : 34; Collèges Ontario, 

2009 : 29). Une autre étude de l’Ontario sur les voies postsecondaires (Academica, 

2008 : 78) a conclu à l’existence de plusieurs différences entre les sexes au niveau 

des motivations, des communications, et des chemins empruntés. Les hommes 

étaient davantage motivés par l’emploi, accordaient plus d’importance aux solutions 

de rechange aux études postsecondaires et étaient moins influencés que la 

population féminine par différentes méthodes de communication de l’information sur 

les choix éducationnels. La même étude a conclu que les jeunes femmes se 

préoccupaient davantage du financement de la suite de leurs études et étaient 
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moins convaincues de leur décision; néanmoins, elles étaient plus susceptibles de 

poursuivre des études postsecondaires. 

Les avantages financiers éventuels de posséder un ou plusieurs diplômes d’études 

postsecondaires influenceraient également les décisions prises par les élèves de 

suivre de telles études, car l’obtention d’un diplôme, en particulier au niveau du 

baccalauréat, offre habituellement des avantages financiers importants aux 

étudiants. La recherche effectuée révèle toutefois que les diplômées qui 

investissent dans l’obtention d’un diplôme universitaire de premier cycle touchent 

un revenu annuel plus élevé que les diplômés de sexe masculin (Moussaly-Sergieh 

et Vaillancourt, 2009 : 1). Le surcroît de la rémunération des diplômés du collège, 

même si il est moins élevé que celui d’un bachelier, est semblable pour les hommes 

et les femmes; dans le cas des diplômés d’une école de formation professionnelle, 

le surcroît de la rémunération est plus élevé pour les diplômés que pour les 

diplômées, et d’autres différences sont constatées selon le domaine d’études 

(Boothby et Drewes, 2006 : 7-10). Toutefois, l’on sait peu de choses sur les gains 

des apprentis ou sur l’effet du surcroît de la rémunération et des avantages 

financiers possibles sur la participation aux études postsecondaires. Certaines 

recherches révèlent que l’équilibre entre les sexes sur le plan de la participation 

universitaire reflète des taux de rendement plus élevés à la suite d’études 

universitaires (Christofides, Hoy et Yang, 2006), tandis que d’autres études ont 

constaté que la rémunération plus élevée d’un diplômé universitaire par rapport à 

celle d’un diplômé du secondaire a un lien positif avec la participation aux études 

postsecondaires pour les hommes, mais non pour les femmes (Frenette et Zeman, 

2007, 14).  

L’écart actuel en faveur des femmes est passé de 55 % des candidats à 58 % des 

inscrits au premier cycle dans les universités de l’Ontario (données d’inscription 

pour 2008-2009 du ministère de la Formation et des Collèges et Universités 
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(MFCU)). Quoique cet écart entre les sexes ait provoqué de longues discussions 

ces dernières années, il conviendrait de garder à l’esprit les éléments suivants : 

• Les pourcentages de personnes de sexe masculin et de personnes de sexe 

féminin qui fréquentent l’université en proportion de la population ont 

continué d’augmenter au cours des dernières décennies. 

• Les personnes de sexe féminin constituent la majorité de la population 

étudiante au premier cycle depuis les années 1980. 

• Ces cinq dernières années, la croissance de l’écart entre les sexes dans les 

inscriptions à des programmes universitaires de premier cycle a ralenti 

(figure 1), ce qui laisse croire que la tendance se stabilise1. 

Au niveau de la maîtrise, l’inscription a atteint la parité hommes-femmes en 1999-

2000, tandis qu’au niveau du doctorat, il y a plus d’hommes que de femmes, 

quoique l’écart se soit rétréci (figure 1). Seules deux grandes universités 

ontariennes comptent actuellement plus de 50 % de diplômés du premier cycle de 

sexe masculin, soit l’Institut universitaire de technologie de l’Ontario (58 % 

d’hommes) et l’Université de Waterloo (55 % d’hommes) (données d’inscription de 

2008-2009 du MFCU). Cependant, les deux offrent un nombre élevé de 

programmes de sciences et de technologie qui attirent un nombre disproportionné 

d’étudiants de sexe masculin. 

                           
1 Il importe en outre de noter que l’examen des données à ce niveau général ne donne pas un portrait 
global de la situation. Des études américaines qui subdivisent les données d’inscription selon le sexe, 
la race et la situation socio-économique révèlent différentes tendances selon le sexe dans divers 
groupes (King, 2000 : 10) et attribuent l’écart hommes-femmes en croissance au niveau des études 
postsecondaires à des augmentations dans la présence des femmes au sein des groupes 
traditionnellement sous-représentés (Sax, Linda, 2007). En Ontario, les tendances en matière 
d’inscriptions varient selon la région géographique (Calvert et Smith, 2009). 
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formations d’apprenti. Les femmes y représentaient environ 19 % des inscriptions 

en 2007 (Statistique Canada, 2009a). 

Les différences entre les sexes sont également apparentes dans l’expérience des 

études postsecondaires elles-mêmes. Une étude nationale qui s’est penchée sur la 

persévérance dans les études postsecondaires a conclu que [traduction] « non 

seulement les femmes s’inscrivent-elles dans des universités dans des proportions 

plus élevées que les hommes, mais elles sont également plus susceptibles de 

poursuivre leurs études » (Finnie et Qiu, 2008 : 32). Les hommes ont tendance à 

présenter un taux d’abandon plus élevé que les femmes au cours de leur première 

année d’université (9,7 % contre 6,5 %) et de collège (13,5 % contre 11,7 %). 

Même dans le cas des formations d’apprenti, dans lesquelles les femmes sont 

sous-représentées, ces dernières ont tendance à afficher des taux de persévérance 

plus élevés que les hommes (Ménard, Chan et Walker, 2008 : 15). La persévérance 

dans les programmes postsecondaires et l’achèvement de ces programmes sont 

liés non seulement à des caractéristiques préalables, comme les diplômes obtenus 

à l’école secondaire et l’engagement des étudiants à l’égard de leurs études, mais 

également à l’application, par les étudiants, de stratégies d’apprentissage solides 

au cours de leur première année d’études postsecondaires; ceux et celles qui 

décident de quitter éprouvaient déjà des difficultés, présentaient un mauvais 

rendement scolaire et de mauvaises habitudes d’études au cours de leur première 

année et parvenaient difficilement à respecter les échéances (Finnie et Qiu, 2008 : 

69, 72, 75; Shaienks et Gluszynski, 2007 : 20, 23-24). Fait intéressant, les 

conclusions d’une étude effectuée dans une université de l’Ontario sur le 

rendement scolaire laissaient croire que bien que les étudiantes réagissaient 

favorablement à une combinaison d’incitatifs financiers et de conseils, le 

programme n’a pas eu d’effets sur les étudiants (Angrist, Lang et Oreopoulos, 

2007 : 30-31). 
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Tiré de Statistique Canada, numéros de catalogue 97-559-XCB2006020 et 97F0017XCB2001006 

 

La figure 3 illustre le niveau de scolarité atteint par domaine d’études à l’université, 

et les femmes prédominent actuellement dans plus de la moitié des disciplines, et 

même dans des domaines aussi traditionnellement masculins que l’agriculture et 

les ressources naturelles, les sciences et les affaires. Toutefois, l’examen des 

domaines d’études à des niveaux aussi généraux ne permet pas d’obtenir un 

portrait d’ensemble. Dans le domaine des sciences, la majeure partie de la hausse 

de la participation des femmes se situe dans les sciences de la vie, et non dans les 

sciences de la physique et de la chimie, dans lesquelles les hommes continuent 

d’être plus nombreux que les femmes. Bien que le nombre de femmes dans les 

disciplines regroupées de l’architecture, du génie et de la technologie ait augmenté, 

le nombre de femmes dans la discipline spécifique du génie a diminué au cours de 

la dernière décennie, tandis que les hommes sont plus nombreux (données 

d’inscription du MFCU).  

En ce qui concerne les programmes professionnels, 57 % des diplômes de 

médecine accordés en 2007 par des facultés de médecine de l’Ontario ont été 

décernés à des femmes, comparativement à 4,9 % en 1940 (AFMC, 2008 : 39-42). 

En 2006, 52 % de l’ensemble des étudiants en droit diplômés ayant été reçus au 

barreau en Ontario étaient des femmes, comparativement à 48 % en 1995 

(Fédération des ordres professionnels de juristes du Canada, 2009 : 7, 15). 

Toutefois, dans les métiers dans lesquels les apprenants ont commencé comme 

apprentis, la majeure partie des personnes qui complètent leur formation dans des 

domaines comme l’alimentation et les services et l’éducation des jeunes enfants 

sont habituellement des femmes, tandis que les hommes dominent dans d’autres 

métiers comme ceux des secteurs de la construction et de l’électricité et dans les 

domaines qui touchent l’équipement lourd (Statistique Canada, 2009b).  
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Malheureusement, malgré leurs progrès généraux dans la réussite d’études 

postsecondaires, certaines tendances traditionnelles fondées sur le sexe persistent 

dans le choix de l’occupation. Ce qui n’a rien d’étonnant, c’est que les choix 

effectués dans les programmes d’études offerts dans différentes disciplines se 

reflètent dans les choix d’occupation. Les femmes continuent de dépasser en 

nombre les hommes inscrits dans les domaines des services et des soins comme la 

santé et l’éducation ainsi qu’en sciences humaines, en sciences sociales, dans les 

domaines de la culture et des arts, tandis que les hommes continuent de dépasser 

en nombre les femmes dans des domaines techniques comme les métiers, 

l’industrie, les sciences naturelles et appliquées, dans les domaines qui nécessitent 

de la force physique, et dans les occupations en gestion (figure 4); ces tendances 

sont demeurées assez constantes pendant les deux dernières décennies. Les 

croyances sociales et culturelles traditionnelles sur les différences entre les sexes 

au niveau des habiletés et des intérêts peuvent constituer des facteurs qui 

continuent à limiter les premiers choix d’orientation professionnelle faits par les 

jeunes, tant de sexe masculin que de sexe féminin (Correll, 2001 : 20-21). 
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Figure 5. Pourcentage des bacheliers qui ont un emploi 

 
Tiré de Statistique Canada, Tableau CANSIM no 282-0004 

Quoique les différences entre la rémunération des personnes de sexe masculin et 

celle des personnes de sexe féminin se soient atténuées depuis les années 1970, 

elles continuent de favoriser le premier groupe. En Ontario, au cours des trois 

dernières décennies, le ratio des gains moyens femme-homme est passé de 67 % 

à 80 % dans le groupe d’âge des 25 à 34 ans et de 53 % à 72 % dans le groupe 

d’âge des 45 à 54 ans (figure 6). L’on a constaté que le niveau d’instruction a joué 

un certain rôle dans cette diminution de l’écart de revenus entre les sexes, du 

moins dans le cas des jeunes travailleurs (Frenette et Coulombe, 2007 : 24). Bien 

que le taux de participation plus élevé aux études postsecondaires chez les 

femmes semble redresser dans une certaine mesure le déséquilibre entre les 

hommes et les femmes au niveau des revenus, les projections révèlent que ce 

déséquilibre pourrait ne pas être éliminé sous peu (Shannon et Kidd, 2001 : 462). 

Plusieurs études ont constaté que le nombre d’heures effectivement travaillées par 

un employé constitue un facteur déterminant dans l’écart de rémunération chez les 

diplômés universitaires récents. Cet écart s’accentue lorsque les diplômés ont 
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passé un certain temps au sein de la population active (Finnie et Wannell, 2004 : 

16). En Ontario, le nombre moyen d’heures travaillées par un homme à son emploi 

principal a été supérieur à celui des femmes au cours des trois dernières 

décennies. Cependant, l’écart, qui s’est rétréci, est passé de 41,8 heures chez les 

hommes et de 33,4 heures pour les femmes en 1976 à 40,7 heures chez les 

hommes et 34,9 heures pour les femmes en 2007 (Statistique Canada, 2009d). Il 

existe également des différences entre les hommes et les femmes au niveau de la 

continuité de leur emploi. Les femmes sont plus susceptibles que les hommes de 

combiner des périodes d’emploi et des intervalles de retrait de la population active, 

généralement pour des raisons familiales. La durée, la fréquence et le moment de 

ces retraits peuvent exercer un impact sur la durée d’occupation d’un emploi ainsi 

que sur le perfectionnement ou la dépréciation des compétences, ces éléments 

pouvant tous avoir des répercussions sur les revenus (Drolet, 2001 : 7). 

Une étude effectuée récemment en Ontario sur le profil des travailleurs et 

travailleuses à faible revenu ayant fait des études postsecondaires révèle que ce 

groupe est formé en majorité de femmes dont le revenu se situe au niveau de la 

moyenne nationale du revenu d’emploi ou sous celle-ci. Cet effet sur les sexes 

demeure constant même lorsque les facteurs démographiques, l’éducation et le 

domaine d’études sont pris en compte, mais il s’atténue si l’on tient compte de 

l’horaire de travail (McMullen, rapport à venir). 
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Figure 6. Ratio des gains des femmes à hommes 

 
Tiré de Statistique Canada, Tableau CANSIM no 202-0104 

 

La figure 7 indique l’écart entre les sexes dans le revenu d’emploi à temps plein 

selon le plus haut niveau d’instruction atteint et par groupe d’âge et révèle 

qu’essentiellement, l’écart se rétrécit au sein des groupes d’âges plus jeunes. 

L’écart de revenus plus marqué chez les hommes et les femmes plus vieux peut 

refléter des pratiques d’emploi et des coutumes de société passées, qui ont pu 

limiter le salaire de départ et la croissance du revenu des femmes à cette époque. 

Comme les revenus des groupes d’âges plus jeunes reflètent les revenus au niveau 

d’entrée, il se peut qu’ils soient plus touchés par des facteurs comme les lois sur 

l’équité en matière d’emploi, des changements dans les choix d’études et de 

carrière et les changements apportés au salaire minimum. La rémunération au 

niveau d’entrée n’a pas non plus été touchée par les retraits de la population active 

pour des motifs familiaux ou autres ou par des différences dans la durée d’emploi et 

dans l’expérience de travail (Frenette et Coulombe, 2007 : 7). Fait intéressant, 

l’écart entre les sexes au niveau du revenu global est plus faible chez les diplômés 

du collège que de l’université et que chez ceux et celles qui ont acquis une 

formation d’apprentissage.  
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Figure 7. Écart entre les revenus d’emploi des hommes et des femmes 

 
Données du recensement de 2006 

Les revenus d’emploi diffèrent selon le domaine d’études, et les tendances sont 

similaires chez les hommes et chez les femmes. Dans le cas des diplômés 

universitaires, les revenus les plus élevés continuent à se retrouver dans les 

domaines de la santé, du génie, de l’informatique, du commerce, des 

mathématiques et de la physique. Les revenus les moins élevés sont rattachés aux 

domaines des arts et des sciences humaines, aux sciences agricoles et biologiques 

et aux sciences sociales (autres que l’économie) (Finnie et Frenette, avril 2003 : 

182-83). 

L’écart de revenus entre les sexes persiste également au niveau des occupations 

(figure 8). L’écart le plus prononcé se trouve dans les domaines des soins de santé, 

où les femmes ont tendance à dépasser les hommes en nombre dans les 

occupations les moins bien payées, quoique l’on constate une évolution des 

tendances. D’après l’Association médicale canadienne (AMC), en janvier 2009, tous 
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groupes d’âge confondus, 32 % des médecins de l’Ontario étaient des femmes, 

mais chez les femmes médecins de moins de 35 ans, ce chiffre atteignait 52 %. 

Dans l’ensemble du Canada, la parité a été atteinte dans tous les groupes d’âges 

dans des domaines de spécialité comme la médecine familiale, la pédiatrie et la 

médecine gériatrique (AMC, 2009); toutefois, il faudra peut-être un certain temps 

avant de constater l’effet de ces changements sur l’écart global des revenus dans 

les occupations du domaine des soins de santé. Un grand écart entre les sexes 

persiste également au niveau des revenus dans les occupations de gestion, dans 

lesquelles prédominent globalement les hommes; les femmes sont particulièrement 

sous-représentées dans les postes de cadre supérieur les mieux rémunérés. Il est 

intéressant de constater qu’au cours de la dernière décennie, l’écart de revenus 

entre les sexes est demeuré relativement stable et, dans certains domaines dans 

lesquels l’écart était déjà marqué, il s’est accru. 

Figure 8. Écart dans le revenu d’emploi par occupation 

 
Données de recensement de 1996, 2001 et 2006 
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Bref, compte tenu de la hausse du niveau d’instruction des femmes, des 

améliorations ont été constatées dans les expériences que vivent celles-ci sur le 

marché du travail. Toutefois, il subsiste de nouveaux facteurs d’influence parce que 

l’écart de revenu entre les sexes n’a pas encore disparu. Les femmes sont moins 

attachées au marché du travail que les hommes en ce sens qu’elles sont plus 

susceptibles que ces derniers de se retirer du marché du travail, de travailler moins 

d’heures ou de travailler à temps partiel. Tous ces facteurs influent sur leur durée 

de travail, leur expérience et, en définitive, leurs revenus. En outre, les femmes 

seraient plus nombreuses à occuper des emplois à faible revenu. 

Éducation primaire et secondaire 

Au cours des trois dernières décennies, les personnes de sexe féminin ont 

constitué la majorité de la population étudiante sur les campus de la plupart des 

établissements postsecondaires, ce qui a généralement eu des conséquences 

positives pour ces personnes sur le marché du travail. Pour comprendre les 

tendances de la participation postsecondaire selon le sexe, il faut étudier les 

facteurs qui touchent la prise de décisions, l’accès et la persévérance, et il convient 

de se demander si ces facteurs présentent eux-mêmes des différences selon le 

sexe. Les premières expériences et les premiers environnements éducatifs des 

étudiants ont été au cœur de la recherche et de l’attention récentes des médias, et 

la partie du présent rapport qui suit se penche sur ces caractéristiques et sur leurs 

effets sur les études postsecondaires. 

L’étude de facteurs liés au sexe à partir de la naissance en Ontario révèle que sur 

chaque groupe de 1 000 naissances vivantes, 5,6 personnes de sexe masculin 

meurent au cours de la première année de vie, contre 4,3 personnes de sexe 

féminin (Statistique Canada, 2009c). Dès l’âge de 5 ans, l’on constate chez les 

enfants des différences entre les sexes dans leur capacité d’apprentissage à 

l’école. D’après une étude nationale (Thomas, 2006 : 6-9), les personnes de sexe 

féminin se classaient mieux que les personnes de sexe masculin au niveau de leur 
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capacité de communiquer, de leur capacité de copie et d’utilisation de symboles, et 

de leur capacité de contrôler leur comportement impulsif. En ce qui concerne la 

maîtrise de soi dans l’apprentissage, jugée importante pour connaître du succès au 

cours des premières années scolaires, les personnes de sexe féminin se classaient 

mieux au niveau de l’attention, mais les personnes de sexe masculin obtenaient un 

meilleur pointage sur le plan de la curiosité. Ces premières mesures de préparation 

à l’école ont été liées à l’apprentissage et au rendement scolaire lors des années 

ultérieures (Thomas, 2009, p. 42-43). 

L’Ontario a mesuré annuellement le rendement scolaire au cours de la dernière 

décennie en ayant recours à des évaluations uniformisées aux paliers primaire, 

junior et secondaire. D’après l’Office de la qualité et de la responsabilité en 

éducation (OQRE), bien que des gains soient réalisés par les deux sexes aux 

paliers primaire et junior, un pourcentage plus élevé de personnes de sexe féminin 

que d’étudiants de sexe masculin ont atteint ou dépassé les normes provinciales 

dans chacun des trois domaines vérifiés, à savoir la lecture, l’écriture et les 

mathématiques (OQRE, 2008a : 7). La figure 9, qui illustre les résultats récents du 

Test provincial de compétences linguistiques (TPCL), révèle que même si les notes 

obtenues par les deux sexes se sont améliorées, le taux de réussite des étudiants 

qui ont participé pleinement au TPCL et qui ont obtenu une note respectant la 

norme prévue est régulièrement plus élevé chez les étudiantes que chez les 

étudiants, et l’écart en faveur des personnes de sexe féminin est demeuré 

pratiquement inchangé au cours des cinq dernières années (OQRE, 2008b : 10-13). 

Des recherches ont établi un lien entre la capacité de lecture à l’école secondaire et 

le rendement aux tests de lecture uniformisés avec participation aux études 

postsecondaires (Knighton et Bussière, 2006 : 18; Bussière, Hébert et Knighton, 

2009 : 3; Frenette et Zeman, 2007 : 17). De solides capacités de lecture et 

d’écriture sont essentielles pour connaître du succès à l’école secondaire et 

exercent une influence sur les options qui s’offrent à la population étudiante après 

l’école secondaire, dont l’accès à l’enseignement postsecondaire. Le maintien d’un 
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écart dans les capacités de lecture entre les personnes de sexe masculin et les 

personnes de sexe féminin a suscité la majeure partie des préoccupations 

concernant les capacités de lecture et d’écriture des personnes de sexe masculin 

au cours des premières années d’études et concernant l’impact de la faible 

participation éventuelle ultérieure aux études postsecondaires. 

Figure 9. Taux de réussite au TPCL 

 
Tiré de http://www.eqao.com/pdf_e/09/CPRR_Xe_0609_WEB.pdf 

Des tendances similaires ont pris naissance lors de l’examen des résultats du 

Programme international pour le suivi des acquis des élèves (PISA) de 

l’Organisation de coopération et de développement économique (OCDE), 

administré à l’échelle internationale tous les trois ans depuis l’an 2000 aux élèves 

âgés de 15 ans. Les résultats enregistrés dans les trois évaluations disponibles 

révèlent que les personnes de sexe féminin ont obtenu en lecture des résultats 

largement supérieurs à ceux des personnes de sexe masculin tant dans l’ensemble 

du Canada qu’en Ontario (PISA 2000, 2003, 2006; figure 10). 
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Figure 10. Différences entre les sexes dans les notes moyennes au PISA pour 
l’Ontario 

 
http://www.pisa.gc.ca 

 

Les résultats d’évaluation de l’OQRE en mathématiques au palier secondaire 

révèlent que plus d’élèves de sexe masculin que d’élèves de sexe féminin ont 

atteint ou dépassé la norme provinciale et qu’au cours des quatre dernières 

années, cet écart entre les sexes est demeuré relativement constant (OQRE, 2008a 

: 73). En ce qui concerne l’évaluation du PISA en mathématiques, les personnes de 

sexe masculin ont généralement obtenu de meilleurs résultats que les personnes 

de sexe féminin au Canada et en Ontario, mais que les différences n’étaient pas 

grosses ni toujours importantes. On a observé peu ou pas de différences 

significatives entre les personnes de sexe masculin et les personnes de sexe 

féminin dans les notes obtenues en sciences au Canada et en Ontario (PISA 2000 : 

58-60; 2003 : 74, 81, 82; 2006 : 81, 83)3. 

                           
3 Plusieurs chercheurs invitent à la prudence lorsqu’il est fait état des différences dans les rapports 
d’évaluation à grande échelle fondés sur des moyennes globales qui s’appuient sur des conclusions 
d’une importance statistique positive et ont certaines préoccupations relatives au traitement des 
hommes ou des femmes comme groupe démographique uniforme sans qu’il soit tenu compte des 
caractéristiques de fond comme le statut socio-économique, l’origine ethnique ou l’emplacement 
géographique (American Association of University Women, 2001 : 4; White, 2007 : 560; Martino, 2008 
: 3; Johnson, 2009 : 1-2). 
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Le choix de cours par les élèves de l’école secondaire semble constituer un autre 

secteur dans lequel les différences entre les sexes sont apparentes, et ces choix 

faits au jeune âge par les élèves ont des conséquences sur les décisions 

ultérieures de participer aux études ou à la formation postsecondaire. Une étude 

réalisée en Ontario, qui s’est penchée sur les caractéristiques des jeunes qui ne 

poursuivent pas d’études postsecondaires directement ou peu après l’école 

secondaire (King, Warren, King, Brook, et Kocher, 2009), a constaté que davantage 

de femmes s’inscrivent à des cours d’anglais en préparation de l’université qui sont 

offerts à l’école secondaire, ce qui représente une condition d’admission à tous les 

programmes universitaires. Les femmes ont également tendance à s’inscrire à des 

cours de sciences préparatoires à l’université (sauf en physique), ce qui reflète leur 

prédominance dans les domaines des sciences de la santé et de la vie, tant au 

niveau des études postsecondaires que sur le marché du travail. Davantage 

d’hommes s’inscrivent en géométrie et en algèbre, qui sont des exigences 

préalables à des programmes universitaires comme le génie et l’informatique. En 

outre, les hommes sont plus susceptibles de s’inscrire au cours de mathématiques 

préparatoires au collège et au milieu du travail. 

Ces tendances dans le choix de cours à l’école secondaire reflètent les aspirations 

des élèves sur le plan de leurs études postsecondaires. À l’âge de 15 ans, les 

jeunes femmes sont plus susceptibles d’aspirer à l’université que les jeunes 

hommes, et la recherche confirme cet écart à l’âge de 17 ans. On a constaté qu’en 

définitive, leurs aspirations exercent une influence sur la décision de poursuivre des 

études postsecondaires, même lorsque l’on tient compte du degré de réussite 

scolaire, des capacités et des facteurs parentaux (Christofides, Hoy, Li, et Stengos, 

2008 : 28). Les élèves qui sont les plus susceptibles d’envisager de s’inscrire à des 

programmes d’apprentissage sont des jeunes hommes. Le nombre de jeunes 

femmes et de jeunes hommes qui aspirent à entrer au collège est similaire (King et 

autres, 2009). Les aspirations de participer à des études et à une formation 

postsecondaires pourraient également être liées aux efforts et au rendement des 
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élèves à l’école secondaire (Drewes, 2009 : 14). Les élèves qui prévoient 

poursuivre des études postsecondaires peuvent travailler plus fort pour satisfaire 

aux conditions d’entrée, tandis que ceux et celles qui n’aspirent pas à des études 

postsecondaires ne sont peut-être pas prêts à déployer les efforts nécessaires pour 

atteindre un degré plus élevé de réussite scolaire à l’école secondaire. 

Il a été constaté que les aptitudes autres que cognitives influent sur le rendement à 

l’école secondaire et sur le taux d’obtention de diplôme, et pourraient, en définitive, 

exercer également une influence sur la participation aux études postsecondaires. Si 

l’on compare les aptitudes autres que cognitives, certaines études ont constaté que 

les jeunes hommes sont moins aptes à prêter attention en classe, préfèrent 

travailler individuellement qu’avec autrui ou sont moins susceptibles de demander 

de l’aide à autrui, et possèdent des capacités moindres d’organisation et de suivi 

des devoirs ou des documents de cours (Jacob, 2000 : 590). Les chercheurs qui 

utilisent des données provenant de l’Enquête auprès des jeunes en transition 

(EJET) ont constaté que les différences entre les sexes dans l’engagement scolaire 

à l’école secondaire (notes, temps consacré aux devoirs, probabilité de reprendre 

une année) et dans l’engagement social (sentiment d’appartenance, capacité de 

compter sur le soutien des amis, attentes des parents ou des pairs) représentaient 

une partie de l’écart entre les sexes dans la participation, la persévérance et la 

réalisation des études postsecondaires (Frenette et Zeman, 2007 : 17; Shaienks et 

Gluszynski, 2007 : 11; Finnie et Qiu, 2008 : 45; Drewes, 2009 : 14). L’étude de 

l’échantillonnage de l’Ontario des données provenant de l’EJET confirme ces 

différences entre les sexes : les garçons sont presque deux fois plus susceptibles 

que les filles de reprendre une année; ces dernières sont plus susceptibles que les 

garçons d’avoir des parents qui s’attendent à ce qu’elles fréquentent l’université ou 

le collège (73 % contre 65 %); les filles sont plus susceptibles de mentionner que 

tous leurs pairs prévoient également le faire (40 % contre 28 %). En Ontario, une 

proportion plus élevée de filles obtiennent globalement des notes plus élevées 
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(figure 11), et les filles ont tendance à consacrer plus d’heures à leurs devoirs 

chaque semaine (figure 12).  

Figure 11. Répartition des notes à l’école   Figure 12. Répartition des heures   
secondaire      de devoirs 

 
Statistique Canada, 2009 

Pour la plupart des élèves en Ontario, la réussite à l’école secondaire donne accès 

aux études postsecondaires. Bien que les taux de décrochage de l’école 

secondaire (la proportion des jeunes de 20 à 24 ans qui ne fréquentent pas l’école 

et qui n’ont pas obtenu de diplôme de l’école secondaire) soient en baisse dans 

l’ensemble du Canada depuis 1990-1991, les jeunes hommes demeurent plus 

susceptibles de décrocher. En 2008-2009, les taux de décrochage pour l’Ontario 

étaient d’environ 10 % chez les garçons et de 6 % chez les filles (Statistique 

Canada, Données de l’Enquête sur la population active). Les résultats de l’EJET 

révélaient que les jeunes hommes étaient moins susceptibles d’être pleinement 

engagés à l’école, et étaient plus susceptibles de mentionner la volonté de travailler 

et de gagner de l’argent pour justifier leur décrochage de l’école secondaire. Dans 

le cas des jeunes femmes, la grossesse à l’adolescence jouait un plus grand rôle 

dans la décision de décrocher (Bowlby, 2005 : 6), tandis que l’alcool, la toxicomanie 

et l’incarcération constituaient des facteurs de risque additionnels chez les jeunes 

hommes (Hospital for Sick Children, 2005 : 22-23). 
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Certains ont proposé que l’école ou le milieu scolaire pourraient expliquer des 

écarts entre les sexes au niveau du rendement scolaire, en particulier dans le 

système primaire-élémentaire-secondaire. Les médias ont fait grand cas, par 

exemple, de la diminution du nombre de professeurs de sexe masculin et du 

manque de modèles masculins dans les écoles élémentaires et secondaires 

(Belford, 2008). En Ontario, la proportion de professeurs de sexe masculin à 

l’élémentaire et à la maternelle a baissé de 19 % en 1991 à 17 % en 2006, et la 

proportion de professeurs de sexe masculin à l’école secondaire est passée de 51 

% à 43 %, tandis que la proportion de directeurs de sexe masculin est passée de 

67 % à 43 % au cours de la même période (Statistique Canada, 2006; Statistique 

Canada, 2001).  

Toutefois, à ce jour, la preuve établissant si et comment le sexe des professeurs 

joue un rôle dans les différences au niveau du rendement scolaire des élèves n’est 

pas concluante. Une étude américaine révélait que le fait d’avoir un professeur de 

même sexe améliore le rendement des jeunes hommes et des jeunes femmes, 

ainsi que les perceptions qu’ont les professeurs du rendement et de l’engagement 

des élèves à l’égard du sujet enseigné par le professeur (Dee, 2008 : 25). La 

recherche au palier des études postsecondaires a révélé que le fait d’avoir un 

professeur du même sexe a eu de légers effets positifs sur le rendement scolaire 

relatif, sur la probabilité de terminer un cours, sur le choix de cours principaux et de 

crédits (Hoffman et Oreopoulos, 2009 : 17; Bettinger et Long, 2005 : 156). 

Toutefois, une étude canadienne qui s’est penchée sur l’effet qu’a eu le genre des 

professeurs de lecture sur les garçons de troisième et de quatrième année ayant 

été identifiés comme des élèves qui éprouvent des difficultés en lecture a indiqué 

l’absence d’effet (Sokal, Thiem, Crampton, et Katz, 2009 : 263). Des études 

similaires réalisées en Australie ne justifiaient que très peu l’affirmation selon 

laquelle les élèves de sexe masculin étaient mieux motivés par des enseignants 

que par des enseignantes pour certains sujets vus à l’école secondaire (Martin et 

Marsh, 2005 : 93; Marsh, Martin, et Cheng, 2008 : 331-332). 
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Certains ont fait valoir que le fait d’offrir des groupes unisexes constituerait une 

intervention qui allégerait l’écart entre les sexes sur le plan du rendement scolaire. 

Les tenants de tels groupes soutiennent que les garçons et les filles ont des types 

d’apprentissage, des intérêts et des capacités qui diffèrent et que les professeurs 

dans des groupes unisexes sont mieux en mesure d’élaborer des stratégies 

d’apprentissage selon le sexe des élèves (Gurian et Stevens, 2005; Sax, 2005). 

L’école élémentaire Cecil B. Stirling de Hamilton, en Ontario (http 

://www.hwdsb.on.ca/schools/school_listing.aspx?school=cbstirling) a offert un choix 

de groupes unisexes ou mixtes en septième et en huitième année au cours des six 

dernières années, et des recherches informelles menées par le conseil scolaire sur 

les élèves qui ont obtenu leur diplôme du programme ont révélé certains résultats 

positifs pour les deux sexes. Cependant, l’étude portait sur un petit échantillonnage 

et comportait d’autres limites (auteur inconnu, 2007). En 2009-2010, deux écoles 

publiques du comté de Peel ont lancé des groupes unisexes expérimentaux dans le 

but de satisfaire aux divers genres d’apprentissage des élèves. Plus récemment, 

dans un rapport intitulé « A Vision of Hope », le Toronto District School Board, qui 

est le plus gros conseil scolaire du Canada, a proposé la construction d’une école 

élémentaire pour garçons seulement et la mise en place de groupes unisexes 

masculins et de cours pour garçons pour apaiser les préoccupations concernant 

l’écart de réussite entre garçons et filles (Wingrove et Reinhart, 2009; 

http://www.tdsb.on.ca/wwwdocuments/Director/docs/TDSB-Vision %20of %20Hope-

Final %20(3).ppt). 

Dans l’intervalle, les critiques croient que les groupes unisexes perpétuent les 

stéréotypes liés au sexe et ne préparent pas adéquatement les élèves à la vraie vie 

ou au milieu du travail (Cable et Spradlin, 2008 : 7-8). D’autres études révèlent que 

les personnes de sexe féminin semblent bénéficier le plus de la structure des 

groupes unisexes (Demers et Bennett, 2007 : 2), ce qui ne pourrait qu’amplifier 

l’écart actuel entre les sexes. Il y a quatre décennies, l’école élémentaire Windsor a 

tenté d’implanter un format unisexe dans le but de répondre aux besoins éducatifs 
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des garçons. L’expérience a pris fin notamment en raison de l’écart grandissant 

entre les sexes au niveau des résultats obtenus, ce qui a permis de constater que 

les personnes de sexe féminin progressaient encore plus rapidement qu’elles ne 

l’auraient fait dans un groupe mixte (Greig, 2009 : 4-5). D’autres chercheurs 

concluent que lorsque des résultats positifs sont constatés dans des classes 

unisexes, ils résultent plus vraisemblablement de facteurs pédagogiques efficaces 

que de la ségrégation entre les sexes (Bracey, 2006 : 4). Comme dans le cas des 

effets du sexe du professeur, l’information qui ressort des groupes unisexes n’est 

pas concluante (Mael, Alonso, Gibson, Rogers, et Smith, 2005 : 86-88). 

Il semble que les différences entre les sexes au niveau des capacités et de la 

réussite existent bien avant que les jeunes femmes et les jeunes hommes 

entreprennent leurs études postsecondaires. Les jeunes femmes surpassent les 

jeunes hommes au niveau d’une multitude de caractéristiques scolaires et non 

cognitives aux paliers primaire et secondaire depuis un certain temps, et ces 

caractéristiques exercent une influence sur l’accès des élèves aux études 

postsecondaires et sur leur persévérance à cet égard. Il en résulte que pour 

atténuer les disparités entre les sexes dans la participation aux études 

postsecondaires, il faut accorder de l’attention aux différences entre les jeunes 

hommes et les jeunes femmes sur le plan de la réussite aux premiers stades de 

l’éducation. 

Sommaire et conclusions 

Les tendances en matière d’éducation qui sont attribuées aux différences entre les 

sexes semblent prendre naissance longtemps avant la prise de décisions relatives 

aux études postsecondaires. Dans les écoles élémentaires et secondaires, les 

garçons sont généralement moins prêts à entrer à l’école et ont tendance à obtenir 

de moins bonnes notes aux évaluations. Les garçons n’obtiennent pas d’aussi bons 

résultats aux tests uniformisés de lecture, sont plus susceptibles de reprendre une 

année, ont de moins bonnes capacités autres que cognitives, sont moins engagés 
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dans leur apprentissage, sont plus susceptibles de décrocher et, en définitive, 

prennent plus de temps pour obtenir leur diplôme. Ces tendances ne sont pas 

particulièrement récentes, car les interventions au nom des garçons ont été 

entreprises il y a quatre décennies (Grieg, 2009).  

Avec l’avènement des tests réguliers uniformisés d’élèves qui en sont à leurs 

premières années d’études en Ontario au cours de la dernière décennie, ces écarts 

entre les sexes ont de plus en plus attiré l’attention du public. Le ministère de 

l’Éducation de l’Ontario s’attaque à la question de l’égalité des sexes au cours des 

premières années d’études, notamment au moyen de sa Stratégie d’équité et 

d’éducation inclusive, qui priorise la réduction des écarts dans la réussite des 

élèves (ministère de l’Éducation de l’Ontario, 2008). Cette question mérite que l’on 

s’y attarde parce que ces tendances qui touchent les premières années d’études 

ont des conséquences sur la participation aux études postsecondaires et sur la 

réussite de celles-ci. Les implications pour les établissements d’enseignement 

postsecondaire peuvent résider dans l’orientation de la collaboration et de la 

consultation accrues avec le secteur de l’éducation secondaire dans le but de traiter 

des déterminants des décisions prises par les élèves sur la participation ou non aux 

études postsecondaires. 

Jusqu’à la fin des années 1970, les jeunes hommes constituaient la majorité des 

étudiants sur la plupart des campus postsecondaires en Ontario. À partir des 

années 1980, les proportions ont commencé à changer en faveur des jeunes 

femmes, en partie à la suite de l’évolution des attitudes sociales et des politiques 

d’équité en matière d’éducation. Il convient de noter que le nombre de jeunes 

hommes et de jeunes femmes aux études postsecondaires a augmenté. Toutefois, 

le taux d’augmentation chez les jeunes femmes a été supérieur et par conséquent, 

les niveaux de participation des jeunes hommes aux études postsecondaires par 

rapport à ceux des jeunes femmes ont diminué, quoique cette tendance ne soit pas 

véridique pour tous les titres et dans tous les domaines d’études. Ce qui est positif, 
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c’est que bon nombre des tendances révèlent la réussite des jeunes femmes. 

Cependant, la question demeure : « Qu’en est-il des garçons? » Les données 

d’inscription à l’université des cinq dernières années laissent croire que la 

croissance de l’écart entre les sexes pourrait avoir atteint son sommet. L’attention 

accordée aux tendances des prochaines années pourrait clarifier la question. Il est 

peut-être prématuré de faire référence aux étudiants de niveau postsecondaire en 

les qualifiant d’étudiants en crise ou défavorisés. Sur le plan des résultats 

économiques d’une éducation supérieure, bien que certaines améliorations aient 

été apportées, les gains réalisés par les jeunes femmes quant à la réussite scolaire 

ne se sont pas traduits par une égalité complète pour ce qui est du choix 

d’occupations et des revenus. Les conclusions laissent croire que malgré un retard 

du point de vue scolaire, les jeunes ne sont pas défavorisés sur le marché du 

travail. 

L’accent mis par l’Ontario sur la participation aux études postsecondaires englobe 

non seulement la réussite scolaire globale, mais également la façon dont la réussite 

est répartie équitablement parmi les divers groupes au sein de la population ainsi 

que la participation équitable à divers programmes et domaines d’études pour que 

les niveaux de réussite des études postsecondaires puissent mieux répondre aux 

besoins actuels et futurs en ressources humaines de la province (COQES, 2009 : 

19, 35). Les jeunes hommes accusent actuellement du retard sur les jeunes 

femmes dans la participation et l’achèvement des études postsecondaires. 

Néanmoins, les femmes demeurent sous-représentées dans certains domaines 

plus rémunérateurs. Ces enjeux touchent non seulement chacun des deux sexes, 

mais également l’ensemble de la société. Il est encourageant de constater que des 

méthodes de recherche récentes ont été conçues pour déterminer et pour régler les 

différences entre les sexes au niveau des études postsecondaires par l’acquisition 

d’une meilleure compréhension des facteurs déterminants de la participation aux 

études postsecondaires et du rendement des personnes de sexe masculin et 

féminin. L’une des orientations de recherche importantes pour l’Ontario consistera à 
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subdiviser encore plus les données selon les sexes selon des caractéristiques 

comme la situation socioéconomique, l’origine ethnique et la géographie afin 

d’obtenir des résultats plus tranchés pour déterminer quels jeunes hommes et 

quelles jeunes femmes peuvent être vulnérables. La capacité future de l’Ontario 

d’avoir un effet positif sur la participation aux études postsecondaires au moyen 

d’une politique applicable à tous les étudiants qualifiés et intéressés sera fonction, 

dans une certaine mesure, de ce que révèlera la recherche dans ces domaines. 
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